
Faut-il privilégier la fin de vie naturelle ou la mort par l’euthanasie  
 
L’euthanasie est actuellement en étude provinciale en vue soit de l’accepter 
légalement (par refus de poursuite) avec des réserves et des balises,  
soit de la refuser. L’euthanasie signifie étymologiquement « bien mourir » 
sans autre précision. Toutefois, selon la conception actuelle, elle désigne  
le sens d’écourter le temps de la vie, soit de la fin de vie (l’agonie),  
soit d’un état de vie (l’handicap intolérable pour la personne affligée  
ou pour son entourage immédiat de prise en charge)., soit d’un désir  
d’en finir avec la vie (le suicide assisté). 
 
Si l’on analyse le pourquoi de dépouiller l’être humain de la vie  
avant le terme naturel, l’on observe que l’exécuté et souvent l’exécutant 
viennent de baisser les bras devant leur impuissance d’affronter le défi  
de la vie, soit devant la mort, soit devant le dépérissement graduel du corps, 
soit devant les épreuves passées ou à venir. La solution envisagée  
est une mise à mort dénommée l’euthanasie active.  
 
La vie ne demande qu’à vivre, parfois sous forme tronquée, et nos efforts 
consistent à l’aider à traverser la vie en lui tenant la main, une main 
secourable, humaine, compatissante et empathique. Il faut être vigilant,  
car bientôt la vie sera menacée par un déficit de soins médicaux  
et de personnel, par un déficit de lits dans les hôpitaux, par un déficit 
budgétaire, par un trop grand nombre de patients en soins palliatifs 
et par d’autres considérations qui viendront perturber l’efficacité du service. 
Alors la tentation sera grande de se servir de l’euthanasie pour affronter  
ces problèmes, surtout si la loi provinciale refuse l’application de poursuite 
du Code criminel de la loi fédérale  
 
La vie n’est pas exigeante. Pour partir, elle ne veut que le temps de l’agonie,  
main dans la main avec les gens aimés. La vie tronquée, handicapée a besoin 
de l’amitié et de soutien. La vie dépréciée est en recherche d’un sens  
à sa vie, d’une parcelle de considération et d’une poussière d’étoile. 
Donnons à la vie son temps, un temps sans douleur, un temps de dernier 
temps imprégné du meilleur de notre humanité. 
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